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a l à Son Honneur le LIEUTENANT-
(0189ËRNEUR, en date du 7 avril courant

(ai 1), de nommer M. Achille Réhel, commis-
eare d'écoles pour la " paroisse de Rimouski,"
dé 1eplacement du Rév. Jos. Oct. Simard,

Pédagogie et Enseignement.

t ciCes pratiques de rédaction pour les enfants.

premier point sur lequel il convient
insister, c'est qu'en occupant les enfants

e qu'on appelle des eimpositionsl de sty-
he s'agit en aucune façon d'en faire

en Ommes de plume, mais seulement de
et e apprendre à exprimer simplement
t airement dans les relations ordinai-

de la vie, les idées à l'aide desquelles
olvent se mettre en communication
les personnes qui les entourent, trai-
ers affaires et s'entretenir par lettres

ec leurs supérieurs, leurs parents ou
s arnis. Tout ce qui tendrait dans les

.ites Primaires, à sortir de cette sphère,
a être sévèrement proscrit ; car il n'y

a dans ce monde de plus funeste que

tljje I'-science, et surtout la demi-litté-

deur. Au lieu d'élever l'esprit, cette

et -litté rature le gonfle de pédantisme
Sût orgueil, et ce sont les deux

en qui exercent sur la vie de bien des
e la plus déplorable influence.

di admis, on pourra, dans la première
" or des classes, faire faire aux

ets quelques petites rédactions, mais
yant soin de faire porter l'objet sur

q alatières qui leur sont connues et

es intéressent, dont ils ont à s'occu-

ilto.ou'rnellement, et dont on s'occupe!
d'eux, Voyons d'abord quelles

p Vent être ces matières,
nd être renseigné à cet égard, il suf-
Sh4couter ce qui se dit autour de nous.

e personne ne cause-t-elle pas de

sa profession, des petits incidents de la
vie de tous les jours, de ce qui survient
d'heureux ou de malheureux dans le cer-
cle de ses connaissances ? L'instituteur,
avec ses collègues, parle de sa classe, le
laboureur de ses blés, le marchand de
son commerce, et chacun d'eux en parle
bien, parce qu'il est au courant des cho-
ses dont il parle. Plaçons-nous donc avec
les enfants, sur le même terrain, et si
nous leur demandons quelques petites
rédactions, faisons-les porter sur tout ce
qui les touche, sur leurs préoccupations
habituelles, sur leurs travaux, leurs plai-
sirs, les obligations dont nous les entre-
tenons chaque jour, la nature au milieu
de laquelle ils vivent, les animaux avec
lesquels ils jouent, et que, de la sorte,
ces rédactions soient tout à la fois un ex-
ercice de pédagogie et un dévelo'pe-
ment de l'intelligence. Tous nos lecteurs,
nous le pensons, seront d'aecord avec
nous sur ce point.

Une fois fixés sur les sujets qu'il con-
vient de traiter de préférence, nous de-
vons nous appliquer à trouver la métho-
de la plus simple et la plus pratique à
l'aide de laquelle nous initierons les en-
fants à leurs petites rédactions. Rappe-
lons-nous, d'abord, qu'il ne s'agit point
ici d'exercices littéraires, mais seulement
d'exercices de bon sens, tendant à faire
exprimer clairement des idées simples.
Donc, laissons de côté tous les préceptes
sur les diverses espèces de style: style
8ublime, style simple, style tempéré. Lais-
sons également de côté les tropes, lesf-
gures,etc., et réduisons à quelques formu-
les très élémentaires, cet art de la rédac-
tion usuelle à laquelle nous devons nous
en tenir exclusivement. Nous aurons dé-
jà obtenu un bon résultat si nous arri-
vons à faire exprimer clairement aux en-
fants les idées les plus ordinaires, car
c'est un grand mérite, et un mérite fort
rare que de dire précisément ce qu'on
veut dire quand on parle ou quand on
écrit, et de bien se faire comprendre des
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